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[Text]
wonderful working people in Quebec; we can 
match anybody anywhere in the world. The 
thing is that we have told “capital”, “We do 
not want you”. Capital can go where it is 
welcome. It just makes me feel so badly to 
see all this investment going there. I know 
several big projects in Quebec right now 
which are being held up because of this damn 
White Paper on taxation. I think it is terrible.

The Chairman: You would agree that the 
sooner that this Committee can produce a 
report, Mr. Hewitt, the better for all 
concerned.

Mr. Hewitt: Yes. And when you say that, if 
it is a good thing, we are going to keep 
people; if it is not,...

The Chairman: I thank you for your state­
ment, Mr. Hewitt. Let me say in acknowledg­
ing it, that the Committee is not unaware of 
the views you have expressed on this point 
and the seriousness of the exercise we are all 
involved in. Others have expressed similar 
sentiments before us and we are hoping to be 
able to conclude our hearings shortly so that 
we can get down to the serious business of 
putting together a report.

I hope it will remove the uncertainties 
which some sections of the business com­
munity are concerned about. Equally, I hope 
it will meet the kind of points you mentioned 
with respect to development and enterprise.

Mr. Saunders: Thank you, Mr. Chairman. 
On behalf of my colleagues, may I thank you 
for being attentive and asking us the ques­
tions we hoped would be asked.

The Chairman: The representatives of the 
National House Builders Association are with 
us right now. We are very pleased to welcome 
you to the Standing Committee on Finance, 
Subcommittee B, and to consider with you 
the brief which you have prepared on the 
proposals for tax reform. I believe you would 
like to make a brief opening statement, Mr. 
Johnson, and ask other members of your 
delegation to do likewise.

[Interpretation]
conséquences: le taux de chômage est élevé 
alors que le personnel de cette industrie au 
Québec est aussi compétent que celui que 
vous pouvez trouver ailleurs dans le monde. 
En fait c’est que nous avons dit au capital que 
nous n’en voulions pas le capital peut se 
rendre où on l’accueille. Cela me fait mal au 
cœur de voir tous ces investissements qui 
sont fait là-bas alors que je connais plusieurs 
grandes installations au Québec qui à l’heure 
actuelle ne peuvent progresser du fait de ces 
propositions de réforme fiscale du Livre 
blanc. Je pense que cette situation est 
déplorable.

Le président: Ne pensez-vous pas que le 
plutôt que le présent comité pourra fournir 
un rapport, M. Hewitt, le mieux que cela 
sera pour toutes les personnes concernées.

M. Hewitt: Oui. Et lorsque vous dites cela, 
s’il s’agit d’une bonne affaire, nous conserve­
rons nos gens; sinon...

Le président: Je vous remercie de votre 
exposé, M. Hewitt. Permettez-moi de vous 
dire que leur comité n’est pas sans avoir con­
naissance des opinions que vous avez expri­
mées à ce sujet ni sans avoir conscience de 
l’importance de l’étude que nous faisons tous, 
de ces questions, de ces problèmes où nous 
sommes tous impliqués. D’autres témoins ont 
exprimé les mêmes opinions ici au comité et 
nous espérons pouvoir terminer nos auditions 
bientôt afin de pouvoir entreprendre un tra­
vail sérieux de l’établissement d’un rapport.

J’espère que ce dernier éclaircira certaines 
questions où l’incertitude règne et qui inquiète 
certains secteurs des affaires. J’espère 
qu’aussi ceci répondra à certaines des ques­
tions que vous avez soulevées en rapport avec 
l’expansion et l’esprit d’entreprise.

M. Saunders: Merci, monsieur le président. 
Au nom de mes collègues, me permettez-vous 
de vous remercier d’avoir accorder toute 
votre attention à ce que nous avons exposé et 
de nous avoir posé des questions que nous 
espérions que vous poseriez.

Le président: Les représentants de l’Asso­
ciation nationale des constructeurs d’habita­
tion viennent d’arriver. Nous sommes fort 
heureux de vous souhaiter la bienvenue 
auprès du sous-comité B du Comité perma­
nent des finances et nous serons heureux d’é­
tudier avec vous le mémoire que vous avez 
préparé sur les propositions de réforme fis­
cale. Je crois que vous désirez présenter une 
courte déclaration d’ouverture, M. Johnson, 
puisque vous voudrez demander à d’autres 
membres de votre délégation de faire de 
même.


